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trititer, Je dlois (lire, dle suite, que le travail ficit Il'(-tait pas l'objî.t comme pays laitier - inlce occupée par les produits catngdicîîs
iîniédigit de mon voyage ............................. .3tr les macé nli -'Cite. les Il Dciiry Farrmere '' agu

J'entrepris tout Simplement mon voylîge pîouriî e ýeildre à V'ini ,ljbi8 ; chez. lgS impîlortateurls anîglais ; '"-Il Méthlodes d cllu
vitatloîl de lire lige onrcî devanît la )frdîlsc Daury Fîc btallicg polur ,l[ orttt*on - ' Ce qu'il faut i&înîélinirer

Asîcfo,à sa réunionî annuîîelle, avec l'iîtenlîoîî itîccesoire deL .9 Co que les D)anois ont fait; itin système modèle die f.ýurîii.
recueillir, pendanît ce voyage, assez de reuîseigiîeiet-i piour justi titre du lait ; "- E cui -.c de laiterie ; "-" Expéditioîî des L-nirreî
lier till telle dépense d1c'temips et d'ai 'gcnt, dépenmse qui ne( min>1- de Norialdie ; '-'l' Clioies nouvel les aipprises à lé aîe
racil pas été permise auîtremnt ...... ....................... 'èest d'umîe association P-dé-rile d'iîliustrie liir;-L

Sur la seule an nonce dle cette visite, je reçus dle plîieîr i part dut gouverniemuent dluîiis le travailI;''- N*-cessité <le la cooié-
sour-ces, et spolltanénuiieit, des inîdicationîs que mon voyage pî>îîv it r.t'il (les îart icîl iers ; *L'aveir dui mîarchîé anglaiýs ; «-
<-t dcevait servir des besoin misî essauîits (le notre situlat iuo...... l'a mot dec la li[olltîîlte, 'pays uîniqpue ; ete., etc. C' est lt lu1141

Qoelques e\t nu ts d'une Ilittre reçue le premier- mai dlerniier dh, 1 rogram nie, 'l'ittiss;i pié, qs CCi il mi'est poossible (le le délinmi r à îîri.
M. 1A. Blîarclr, al ors directeur dI l'a.-rieiltîle <le lat lîrovilîci. seit.

'le i?îlle, fi-ramt voir. W. Il lvrî

CE QVE L.'ON DEEI'1 M%~~t VisilEF.

M. Barnîard mi'écrivait cî'ci
*~ J sui eneîaiîé îla 1î (tiîr pe vous aile,, ei îîlteî

accomiplir une miissionI aus i fluttviisl. .'spère biieni quz, vous
(]oulerez lit le temîps giéCCSsaire àl l'étude Ser eiîse <lî's cîrsiî

>laitières. Ce qu'il nirs faut surtout luour le îrlî îglus
>>da11101 o opiiOii, c'est

61. Uîcc organisationî clîîcr,'e de fitei pour le commîîerce de
b' eurre et dc froiiiage, uîî travail anîaloguie à celui donît l'ageiice
canîadiennîe d'iiianîi«ratioiî à Liverpool est chargée piour le coinî.

"llerce dui bétail ; c2. tii systèmîe d'empaquetage et d'exjiédi-
tioni, qui nîous permette d'ott'i ir du beucrre réellemîenit fruis à lit
conîsommnation anîglaise. J'ai étudié cette* question deptiis
ciii certuimi temîps, et ýj'eîî slis %'euîu à la conîclusion qu'il est
Possible d'expédier du beurre frais emi quarteronîs, étampes avec
gloût, mis daîîis (les pûquets d'une livre, de papier Spécinal, réunis
àu la quîantité de 12 à *2.1 livres, danîs des boites plus granides qui
seraienît elle-nmêmes placées danîs de fortes caisses d'emîbal lge;-

'le tout ai raligé de façonî à être assez' à l'abri des chiangemenits
de température, pour arriver chîez le détailleur danîs le mecilleuri-
étiit. Si no0irs pîouvonîs réaliser ce poinît et S'il peut-être trouvé

'là-bas dles agenlts hîonnêtes et actifs Ilour veiller aux expéditiouis,

FAIT iiEAU(O'l'' r<'îc11 NoTUcE PAYS.

"IJe suis prêt à vous aider dle toutes tirs for-ces danîs l'étude de,
ces questionis. Avec l'ère nîouvelle et pîromise de Steamers
:rapides, et de coîîcuîîreîîce enître les liguies tranisatlanîtiques,
av-ec la proximité les ploinîte d'embacrq1 iueent, avec les îéfrîgê.
ragits, avec dii soinm danîs la l'abricatioîî et l'emballaîge, niotre

Sbeurre devrait atteinîdre le conisomnmateur anîglais cii :cîissi bonî
état que le beurre de Nornîaîdie. Le voyatge sera plus long
sans doute, niais les réfrigéranîts et imî Iciîbrallagle as-:itl'e-x.
clusioîî de l'uiir, depuis le mîontîent oit le beurre est futlîriqué-

'jusqu'au> inoinemît où il sera îîis scîr lat table dii eoiisoîîîînaitir,
Irendent le succès possible, pour trous5 colmme il l'est pur l<-s
gens de Normniîdie : il suffit <le nirus org:uiîizer <'t 'l t.isep ce
qui est liéccesaire."

il.* _Bari*ard qui ac'éIý.criv *it ce iue s 'ava.iitiug,ý,eussîuIit
colliu. et danîs la proviiae de Québeýýe, soir el,îrn lîl e travail
oEeciel, et daîns les autres provinices qiu'il a souvenît visitè,s.L's
pace tac manque pouir ajouter à cette lettre des comnîiîîtaires de
journaux exprimant le mêmeta espoir au sujet <le tua visite.

Ma coniférenîce lài-bas, devanit la Jiritisci Daiy l4irener-s Asso.
ciatfiont, donît j'étais déjà mîemîbre, tue valut de faire la oiîaisîc
îles grandîs agriculteurs anglais, et

Ni ' Ac..LAMT 1.ES vtilïEs

cii n'assuraîît Une foule de lettres d'iintroductioit,-uis que j'cuui
îîtîlisai-pour le Royaumue-Unii et pour le continenit. .... . ......

J'ai vu danus les quatre mîois de iîoîî voyage, I'Aiiglelemre, l'I-.
laride, le pays de Galles, le lDanemark, lat Suède, l'Allenmagnie et
la Franice. Je mac suis fait n devoir d'initerviewer l-s graiîds
coiiîîîerçacîîs de Liverp1 ool, de Loiîdý'es, de Dub!iii, de Courk et (je
Bristol. J'ai pu voir des fabriques de beurre et de mlargarinue,
les laiteries par-ticulières, et les marchés aux bourres ;je îî'ai pris
manqmiué ulie occasion de nie renseigner auprès des aigriculteurs et,
vite, des comîmerçants, et des experts qlue j'ai renicontrés.

Aux conîclusionis de ces études, je n'ajouterai que juste la quail.
tuté de faits requis pour les appuye- ; ce travail m'lest fitcile mnain-~
tenant que j':ci tout ei !nains et que je puis élaguer les détails
donit elles oîît été formées.

Voici, entre autres, des sujets que je traiterai;i le Canîadaî
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L'ag-riculture, les forêts, les liéceiee, les mines, les; inaiîilithc.
tuiel, île ciiiee-rcîs- latenites ou en pleinîiaiot-îi
leuir pulace îîarqîîéL dans lat fortunie nationîale du Cantadai. Mais
0ic lie tient dire, sais déprécier Lés autres soc.rtQ-s det re
venlu que, <le toutes, l'agri culture est la plus iliîortaiîte, ail
ilclile point de l'état actuel et des espéranlces pour l'avenîir. Les
clîill'res de l'exportationî démîonitrenit ce fait. En t1887, îîos seul.;
jirodiis gricoles représenitentc plus de lat moitié de noûtre exp)orta.t
lion totale ; les produits de lat forêt, qui viennienit eii seconîd lieu,
ii'atteigîieîi pas lic mioitié, eîî valeur, des produits de l'aLgricultiite
exportés. Voici, eii chiffres ronCds, lat classificationi îles îirodliitsi
exportés pour 1887 :

Produits de l'agèriculture ..... ...... $41,000 t) 0
Produits de lic f'orêt .... ........... 20,0t'O.Oito

d><es pêche'rie-s........... ... 7,(O,',Ooo
il ines Ž5......................4,i. 0

Il ii:lilufilct...... ......... o. tt
Pelletcî'i -......... .............. 2,tOitt
Divers........................ .. I .Ott

Total ...... ............. 780W0,000
Pouin li coitcordatitce de ces quîantités avec les raupports du co'in.

tuîer ce et il" la înavigation, il finut dlire que j'ai réuni aulx produitî
de l'ag-r;culture pruopremaent dits, les anîimîaux et leurs pirodits.
(lii exceptanit les fourrures dtout j'ai fait uic titre spéciaul.

Ces c-Iillfres, tout si.-lif'caetifs qîu'ils soient, uic donnîenît pas la
proportion exacte de l'imnportanîce de nîotre agriculture, et voici
pîourquîoi, enître autres coiîsidé-ratioîîs:

1. Les pirodulits de lat forêt expiortés sonît, ei lbienî plus -uaide
1iri,à l'état iioii-muunu actiiré commlle par exemîple le bois
crrle lois scie-, et sonît loin d'exiger, pourc devenmir article (le

couînerce, la1 mêmèe sommîîe de travail (lire le bétacil, le froiîîaie.
le beurre, les graiîîs, etc., etc.. 2. Le commîîerce des îîrocls de~
la forêt n'existe que parce qitc notre pays est nouveau, et il <liîîîi.
nuera avec soir développemenît. L'agriculture est au conitracire
nîotre richesse nîationiale par excelleîîceo; c'est elle qcîi nîous otîje
les meilleures espéranîces, et c'est de sout extenîsionî et de ses pi..-
gPrés, deuix facteurs rélsbcque dépenîd notre plus granide
1irospilrité.

Mainitenîant, l'anclyse de nos. exportationîs agricoles fera voir
.1cî'îîîe esplèce des produits compîlris sous ce titre y occuple citre
pilace pr-2squ'aiis.ii mîarqucante, que celle des exportationîs agricoles,
dans la clacssification qpie avonîs étacblie tanltôt. Ainîsi, eti clii'rre.
ronîds, îîoîîs auvonis exîîoî té eîî 18S7

1' roiige et beurre.................. 8(>,0t010
Bêtes à cornies ...... ...... .......... ,tO 0
Blé. ..... ...... ......... .tO'00

Pois -.. . . . . .2 000,t100

FCriîus..................2,010,0001

R 1ufs, ( presque ) .. .. . i>),t
Divers .......... .. .......... .IOi, (tt

Total......... ... $II,000, 000

L'exportactioni de iios piroduits laitier-s esqt cii tête. I)e fuit, c-île

î clép.se l'exportationî collective (les iiioutoiî, des fruits, du hird de
I t4lei ( Bacon >, du foi, de l'avoinîe, des peacux vertes, des pommes
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